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se répandit surtou t, on Bavière, où le
gouvernemen t pro nonça sa su ppression
en 1784, à cauisedesst-aîc 'ab
versives en politiques. Mais 1 ltîi
nisrne ne disparu t pas, et il conitinnua de
travailler la jeunesse allcemande.

MONDE CONNU DES ANCI'ENS

Aul temps d'llornère, XIIIe siècle
avant notrc, ère, les Grecs conridér;aient
la Torro comme unt diSque ayant lat
Grèce pour centre, et étant entouré par
l'Océan, d]ans lequel le Soleil se pilon-
geffit chaque soit-.

Mais, dès cette époque, les Chinois,
d]ont laince(fC restai inconnue à tou te
J'antiqluité, les Chialdéienis et les Egyp-
tiens, qne les conquêties d'Alexanidrc
mirentL en rapport avec les G recs, étaient]
beaucoup plus instruits.

Au Vie siècle avant notre ère, Anaix*;-
mandre dressa, dit-on. la première mnap
pemoxade ; au Vo, Ilérodote donna des
descriptio'ns exactes de l'Egypte, de
lAsie antérieure et; de l'Europe orien-
tale.

Les connaissances s'accrur-ent, à l'oc-
cident, par les Carthiaginois, <lui expio-.
réreit, avec Il-annon la côte d'Afrique
jusqu'au Sénègal, et avec JJimicnl
rivage (le la Baltique. A l'Orient,l'-
pédition d'Alexandre conduisit les Gr,ýcs
jusqu'à l'Ind us.

Aristote enseignait que la Terre etait
ronde, et qu'on ripouvait se rendre aux
Indes Par les colonnes d'Hercle* [détroit
de Gibraltar]. Au Ille siècle avant
niotre ère, Era tosthiènes, d'Aliexandrie,
mesurait avec assez d'exactitude la cir-
conférence du Globe, et dressait une
mappemonde d'apr-ès les longitudes et
les latitudes. Au deuxième siècle, Hip-
parque, le plus grand astronome de
l'antiquité, construisit une sphière, et
imnagi lia la projection stéréographique.

Strabon, quni écrivait au commence-
ment de l'ère chrétienne, sous Auguste,
et qui a laissé l'ouvrage le plus intéres-
sant que l'antiquité ait produit sur la
Géographiie, n'ajouta rien aux connais-
sances niathiéniatigques sur cette ma-
tière ; il croyait que la terre habitée

étai t v ilse"ri te (1,u l iOteela
zou.', t",mpéè' epentron, e les co-

:oaats Ulec, I-à Inaer e iboi-
chair. ài Ga! ' fet en1 formaient les

liumitvs ; .1n mnord, il lit ,am;isi qluo
par ouï-d ire le ri vage 11n.-Iili ixl de la,
Baltîquf.. etaiIllisa it qu'lamr ;s-
jpien ne était t nvorte su r l'O.'éa!i dans sa
partic sopte3iltrîoln:le ; aui 411d, il lie
colnnaissait rien ;lu um''là du! la Co rne dlu
Notu [câp Guai 'lafiail ttde la Tapa-o-
balle Ille do Ceyla il]

Sous l'ernpî r. roxxx.i!n. le> oî ôQ
des légions, aul nord, 01 14- 'i ana lu .'re
avec l'Ind e, à l'est, I-à Ièelt l -
illites dui mionde 'oluitn.

Pltoléinée, qui v'ivai t à A k'xatid rie, au
deux time siecle de.i, Fi'a chirétiet.ilc,
suivit les tradition.s i'Iii pparq'ae, et
resu rfld la sciencc géog- phiiqoj de l'an-
tiqunité Il con naît la Grande-l3retagae,

11<lanela vôte méridioilale de! la,
B3altiqîue, et xixêîne, sous le noml d'île
Soandia, l.1 pl.eSqtu'ilu scaundinave. Il sait
qule la Caspientine(est une nier fernmée;
atu sud, il étendl sa desu'i ptioni jiibqi'aui
cap Prastim [cap Dclgado ?j à l'est, il
marqae la Chlersonèse d'or [Inido-Chiiittl,
l'ile Jaba [Java], et Catgaa[probable-
mniit Canton], extrêeme liite des con-
naissances de l'an tiqui té.

Aais, par une erreur, qui devait
retarder les découvertes du moyen âge,
il croyait que la côte d'Afrique, se
prolongeant à l'est, se rattachait aul pays
des S-nes [Chlinois], à l'extrémité mnéri-
diotiale de l'Asie, v..fermiant la mer-
E rv tlrée [ml' des Indes] au milieu de
terres brûlantes et inhiabitables.

E. LEv,%ssEnin,
Membre de l'Institut de France.

(Réponses aux progranimes ofliciels de 1802,

E XISTENCE DE DIEU
Preuve métapliysiqios, par l'idée dù l'être

nécessaira, et par ta conception des
véri tes éternelles.

La preuve de l'existence de Dieu par
l'idée (le l'être nécessaire est déjà imnpli-
quée, jusqu'à un certain point, dans la
preuîve tirée du principe de causalité.

Maiis, abstraction silte de la notion
des causes, il suffit de considérer que


